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Introduction

Il y a quelques années de cela, je donnais une leçon de catéchisme à des enfants de 11-12 ans. Nous approchions du temps de la Toussaint. J’ai demandé à mes élèves : « Qu’est-ce qu’il faut pour être saint ? » Une élève m’a répondu : « Il faut souffrir beaucoup et mourir jeune. » J’ai alors demandé à la classe : « Est-ce que vous voulez être saints ? » Ils m’ont tous répondu en chœur : « Nooooon ! » Je les comprends ! Moi non plus je ne veux pas souffrir beaucoup et mourir jeune (ce qui est désormais moins probable, vu mon âge). Qui le voudrait ?

J’ai moi-même été souvent mal à l’aise avec une certaine spiritualité doloriste, qui voue plus d’admiration pour la souffrance que pour la charité qu’elle est censée révéler. Certains propos spirituels encouragent manifestement davantage à imiter le Christ dans sa souffrance que dans sa charité. La pensée de saint Thomas d’Aquin m’a été – et m’est toujours ! – d’une aide précieuse pour faire face à cette vision des choses que je trouve destructrice. Je parle souvent « d’idées qui font du bien ».

Parmi ces idées se trouve la notion centrale du bonheur. Le bonheur est le point de départ de la réflexion de saint Thomas sur le chemin de l’homme vers Dieu. Tout le monde veut être heureux. Le désir du bonheur que chacun porte en soi est bon, il vient de Dieu. La vie spirituelle ne doit pas faire disparaître ce désir, mais au contraire le faire grandir et le combler.

On dit que les saints sont « bienheureux ». Ce sont des gens heureux. Dans la sainteté, il est donc davantage question de bonheur que de souffrance. Aimer Dieu (la charité) a fait d’eux des gens heureux. Ils ont saisi quelque chose de Dieu et y ont trouvé leur plus grand bonheur. Il est regrettable qu’il n’existe pas une expression du genre : « Heureux comme un saint » !

Dans ce livre, je voudrais vous donner de goûter à la pensée de saint Thomas sur le bonheur. Je sais bien que le nom de ce grand théologien du XIIIe siècle peut faire peur et en a déjà fait fuir plus d’un. Certains disent que sa pensée est trop complexe et réservée aux spécialistes. D’autres doutent qu’une pensée lumineuse et bienfaisante puisse venir de cette « obscure période » qu’est le Moyen Âge.

Je vais tâcher de vous partager quelques-unes des idées qui font du bien en les rendant autant que possible accessibles à tous, c’est-à-dire en utilisant mes propres mots et en illustrant à l’occasion mon propos d’exemples. Les grands théologiens m’excuseront s’il m’arrive parfois de manquer de précision ou de m’éloigner un peu du propos de saint Thomas. J’essaierai de lui être aussi fidèle que possible. Si vous en doutez en cours de lecture, ou même si vous voulez en savoir plus, je ne peux que vous encourager à aller lire le texte lui-même !

Qu’est-ce que le bonheur ? Est-il le même pour tous ? Peut-on vraiment être heureux ? Et si oui, comment ? Autant de questions qui ont été abordées par saint Thomas. Je vous invite dès à présent à me suivre dans la quête du bonheur à l’école de saint Thomas.





I
Voir le monde avec les yeux de saint Thomas

Avant toute chose, je vous propose une expérience immersive. L’idée est de voir le monde avec les yeux de saint Thomas et ses contemporains. Cette étape est fondamentale pour la suite du livre et la question du bonheur. La vision que vous en avez dépend nécessairement de votre manière de voir et de comprendre le monde.

Si le monde est le produit du hasard et n’a aucun sens, votre bonheur consistera probablement à éviter au maximum les contraintes et à vous satisfaire des plaisirs de la vie. Si le monde est créé et gouverné par Dieu, il y a peut-être un bonheur plus grand auquel Dieu veut vous faire participer, s’il est un Dieu de toute bonté comme on l’affirme.

Je vous invite donc à voir le monde tel que saint Thomas le voyait. Entrer dans sa pensée demande un petit effort. Vous allez devoir laisser de côté votre vision du monde et, le temps de ce livre, vous mettre dans la peau et surtout dans la tête de ce théologien dominicain du XIIIe siècle.

Pour découvrir la vision que saint Thomas a du monde, nous allons survoler la Prima Pars (Première Partie) de la Somme de théologie. Saint Thomas y parle du Créateur et des créatures.

Pour rappel, si vous n’êtes pas initié à la Somme de théologie, celle-ci se divise en trois grandes parties : la Prima Pars, la Secunda Pars et la Tertia Pars. La Prima Pars donne un aperçu général sur ce qu’on peut dire de Dieu et de la diversité de ses créatures et comment il leur donne l’être. La Secunda Pars porte sur les hommes et comment ils cheminent vers ce qui constitue leur bonheur ou s’en éloignent. Enfin, la Tertia Pars porte sur l’Incarnation et comment le Christ aide les hommes à cheminer vers le bonheur.

Préambule

Un ordre de nature et un ordre de grâce

Je vais donc commencer par vous présenter quelques grandes idées de la Prima Pars. Une notion très importante pour saint Thomas et que l’on retrouve régulièrement dans la Somme est la notion d’ordre. On distingue l’ordre de nature et l’ordre de grâce.

L’ordre de nature s’établit en fonction du degré de perfection de nature des créatures. Il n’y a pas de nature mauvaise puisque la nature vient de Dieu, mais il existe des créatures qui ont une nature plus parfaite que d’autres. Dans l’ordre de nature, elles sont donc supérieures aux créatures de nature moins parfaite. Les anges, par exemple, ont une nature plus parfaite que les hommes. Il n’y a aucun jugement moral à ce stade, ou plutôt, il y a seulement du bien puisque toute nature est bonne. Nous sommes donc dans une échelle qui va d’un bien moindre à un bien meilleur.

La créature reçoit sa nature en même temps qu’elle reçoit la vie et elle ne peut pas changer de nature. Il n’y a pas d’évolution possible : elle est ainsi située dans l’échelle des créatures et c’est un bien pour elle. L’homme sera toujours inférieur à l’ange dans l’ordre de nature et c’est un bien pour lui. Vouloir devenir un ange n’est pas bon pour l’homme. Qu’il soit pleinement homme est le mieux qu’on puisse lui souhaiter.


Cette perfection qui est propre à la nature de chacun est ce qu’on appelle la « perfection première ». La perfection première se rapporte à l’être. Elle est un pur don de Dieu : chaque créature est parfaite en ce qu’elle est. Mon tilleul est parfait dans sa nature d’arbre et en particulier de tilleul. Ma chienne est parfaite dans sa nature de chien et en particulier de Golden Retriever. Vouloir devenir ce qu’elle n’est pas, par exemple un Teckel ou même un chat, n’est pas bon pour elle.

L’ordre de grâce est un ordre qui est propre aux créatures rationnelles, c’est-à-dire douées de raison ou d’intelligence (les hommes et les anges). Il s’établit en fonction du degré de grâce qui se trouve dans la créature rationnelle. Selon l’ordre de grâce, on ne peut pas dire que tous les anges sont supérieurs aux hommes. La place dans l’échelle de grâce est propre à chacun. Il y a des êtres humains qui ont un degré de grâce supérieur aux anges : à commencer par le Christ dans son humanité, bien sûr, mais aussi la Vierge Marie. Pour moi et pour vous, cette place sera d’une certaine manière fixée au moment de notre mort. Durant notre vie terrestre, nous faisons des va-et-vient : nos actes parfois nous éloignent de Dieu et parfois nous en rapprochent. Les anges, quant à eux, sont déjà fixés par l’acte unique qu’ils ont posé au moment de leur création : pour ou contre Dieu. L’ordre de grâce implique un jugement moral, puisqu’il implique le bien (présence de grâce) et le mal (absence de grâce).

L’ordre de grâce renvoie à ce qu’on appelle la « perfection seconde ». Alors que la perfection première se rapporte à l’être, la perfection seconde se rapporte à l’agir par lequel on atteint sa fin. Il s’agit là de la manière dont nous nous perfectionnons à travers nos actes. Nous sommes pleinement humains à notre naissance dans la mesure où nous sommes nés avec la nature humaine, et en même temps nous devenons toujours davantage humains à travers les actes bons que nous posons. Nos actes bons nous rendent meilleurs et pleinement humains. Nos actes mauvais nous déshumanisent. La perfection seconde est un accomplissement de l’être, ou comme on peut l’entendre sur les réseaux sociaux, elle est cette « meilleure version de soimême » à laquelle nous aspirons. Elle s’ajoute à la perfection première et va de pair avec elle : tel on est, tel on agit. Poser des actes humains nous rend davantage humains, et par là même, heureux.


La création comme un tout

Les créatures ensemble et dans leur diversité tendent vers Dieu leur Créateur. L’ordre de nature et l’ordre de grâce impliquent une organisation des créatures entre elles qui entraîne toute la création vers Dieu. Les créatures sont ordonnées à Dieu comme une armée est ordonnée à la victoire. Les soldats sont ordonnés en vue de cette victoire. Retirez le but commun de la victoire à une armée, l’organisation des soldats n’a plus aucun sens, et il y a fort à parier que l’armée se transforme en chaos.

Dieu n’est pas une créature parmi les autres. Il se distingue des créatures dans la mesure où il en est le Créateur. Dieu est hors du créé : il est extra (en dehors) ; et il dépasse largement le créé : il est super (au-dessus). Dieu n’est pas sur le même niveau que les créatures. Cela signifie qu’il n’y a aucune concurrence possible entre Dieu et les créatures. Il n’y a aucun risque que vous ou même un ange prenne sa place.

Comme Créateur, Dieu est à l’origine de toutes les créatures, c’est de lui qu’elles tiennent leur être. Une pierre par exemple tient son être de Dieu. Dieu non seulement lui a donné l’être quand elle a commencé d’exister comme pierre, mais il la maintient dans l’être à chaque instant de son existence. Si Dieu cessait un instant de maintenir la pierre dans l’être, celle-ci retournerait aussitôt au néant. La création est un processus continu.

Saint Thomas écrit que Dieu « infuse et crée la bonté dans les choses1 ». L’être est la première bonté de toute créature, c’est la « perfection première » comme nous l’avons vu précédemment. Tout ce qui est, en tant qu’il est, est bon. Le mal, c’est de ne pas exister.

À chaque créature, Dieu donne l’être et il la conduit vers son accomplissement. Dieu « gouverne » le monde par sa Providence. C’est ainsi que, par sa grâce, il nous conduit vers notre accomplissement. Il est toujours présent à nos côtés et il veut nous donner la vie en abondance. Saint Thomas distingue trois classes de créatures, des plus basses aux plus hautes de l’échelle : les créatures uniquement corporelles, les créatures corporelles et spirituelles (les hommes) et les créatures uniquement spirituelles (les anges). Les créatures uniquement spirituelles ont une nature plus parfaite que les autres créatures ; cela ne signifie pas qu’elles sont automatiquement meilleures au sens moral du terme, elles ont simplement une nature qui est meilleure.

Les créatures uniquement corporelles

Les créatures uniquement corporelles sont les créatures les moins parfaites du point de vue de leur nature. Il y a trois types de créatures uniquement corporelles : les créatures inanimées, les plantes et les animaux.

Les créatures inanimées

Les créatures les moins bonnes sont les créatures inanimées, c’est-à-dire qui ne sont pas vivantes. Elles sont constituées de matière seulement : une pierre, par exemple. Comme son nom l’indique, la créature inanimée n’a pas d’âme (anima), elle n’a pas de principe de vie.

Chaque classe de créatures se caractérise par un acte propre. L’acte propre de la créature inanimée est d’être, d’exister. Une pierre est bonne, simplement parce qu’elle existe.

Petite précision métaphysique : ici, l’existence est un « acte » non pas au sens d’agir, mais au sens de passer de la puissance à l’acte. L’existence est le premier passage de la puissance à l’acte. Un être qui est uniquement en puissance n’existe pas encore, il commence d’exister quand il passe de la puissance à l’acte : c’est ce qu’on appelle l’« acte premier ». Une pierre est en acte parce qu’elle existe. Évidemment, elle n’est pas capable d’agir.

La créature inanimée est incapable de se mouvoir elle-même. Elle suit nécessairement les mouvements qui lui sont imposés de l’extérieur. Si je jette une pierre en l’air, par exemple, celle-ci n’a le choix que de suivre le mouvement vers le haut que je lui impose (enfin tout dépend du poids de la pierre et de la force de mes muscles !).

En chaque créature, Dieu laisse sa marque, comme un peintre laisse sa marque dans son œuvre. On aura aucune peine à distinguer un tableau de Van Gogh d’un tableau du Caravage. La marque ou le style n’est pas le même. Ainsi, si imparfaite qu’elle soit, la créature inanimée dit déjà quelque chose de Dieu son Créateur : elle manifeste l’être qui trouve son origine en Dieu.

Chaque créature vient de Dieu et aspire, à sa manière, à lui ressembler. Dieu est son principe et sa fin. Venant de lui, elle retourne à lui en lui étant assimilé autant que possible. C’est en cela que consiste sa perfection. Ainsi, la perfection de la pierre consiste à exister, c’est sa manière propre de ressembler à Dieu.

Les plantes

Au-dessus des créatures inanimées se trouvent les plantes. Comme les pierres, les plantes sont des créatures uniquement corporelles, mais elles ont une matière animée : elles ont une âme qu’on appelle « végétative ».

L’âme de la plante donne vie à la matière. Cette vie se manifeste par les fonctions les plus basiques. Si ces fonctions sont présentes, il y a vie ; si elles ne sont pas présentes, il y a absence de vie. On dit d’un être humain qu’il est dans un état « végétatif » quand il ne lui reste que les fonctions les plus basiques de la vie. L’acte propre de la plante est de vivre.


La plante est capable de mouvement, non pas un mouvement local tel que la locomotion, mais un mouvement interne qui manifeste la vie. Pour Aristote et saint Thomas à sa suite, les fonctions basiques de la vie sont au nombre de trois : croître, se nourrir et se reproduire.

Comme la créature inanimée, la plante dit quelque chose de Dieu : la plante manifeste la vie qui trouve son origine en Dieu. Elle en dit plus sur son Créateur que la pierre. Le Créateur est la source non seulement de l’être, mais aussi de la vie. La plante se perfectionne en ressemblant à Dieu qui est la source de la vie.

Lorsqu’un être est doté d’une âme, il est doté en même temps de « facultés » ou « puissances » qui rendent possible les fonctions propres à la nature de cette âme. L’âme donne la vie et elle permet en même temps d’agir selon les puissances qui émanent d’elle.

Par exemple, l’âme d’une plante lui donne la vie. Une plante perd la vie quand son âme végétative se sépare de la matière. Ce qui manifeste cette vie quand l’âme est présente dans la plante, c’est ce que fait cette plante : elle croît, se nourrit et se reproduit. Quand une plante cesse de croître, se nourrir et se reproduire, c’est qu’elle est morte. L’âme végétative n’est plus présente dans la matière. Les actes révèlent la présence de l’âme dans l’individu à travers les puissances. On ne voit pas l’âme elle-même, mais on voit les actes qui émanent de ses puissances : on voit la plante grandir, les fleurs apparaître, etc.

Précisons les choses. On distingue l’âme, la puissance de l’âme (ou faculté) et l’acte. La puissance de l’âme émane de l’âme et permet de poser un acte. L’âme végétative contient d’une certaine manière trois puissances de l’âme qui permettent trois types d’actes bien distincts. Comme il y a trois actes dont la plante est capable, il y a trois puissances de l’âme à l’origine de ces actes. Ce sont la puissance augmentative pour croître, la puissance nutritive pour se nourrir et la puissance générative pour se reproduire.

Les puissances de l’âme sont un peu comme les pouvoirs d’un super-héros. Superman se distingue des hommes par sa capacité à se déplacer très vite en volant. Son « super pouvoir » (voler très vite) révèle sa « super nature » qui est au-dessus de la nature commune des hommes. Dans l’ensemble des créatures, il n’y a pas de « super pouvoirs », mais des pouvoirs naturels différents : des puissances de l’âme qui émanent de types d’âme différents. Les animaux ont des pouvoirs naturels que les plantes n’ont pas : ils ont des puissances de l’âme que les plantes n’ont pas. Chaque type de créature animée se distingue ainsi des autres créatures animées par les pouvoirs naturels (puissances de l’âme) qui lui sont propres.

Les animaux

Au-dessus des plantes se trouvent les animaux. Comme les pierres et les plantes, les animaux sont des créatures uniquement corporelles. Selon saint Thomas, il n’y a pas de dimension spirituelle en eux. Comme les plantes, ils ont une matière animée. Ils ont aussi une âme, mais différente de celle des végétaux : c’est l’« âme sensitive ».

L’animal a les mêmes puissances de l’âme que la plante (puissances augmentative, nutritive et générative), et d’autres puissances en plus. Il a la capacité de connaître le réel qui l’entoure et de réagir en conséquence. Il a ce qu’on appelle une « appréhension sensitive » et un « appétit sensitif ».


Appréhension sensitive

L’animal a neuf puissances de l’âme qui lui permettent de « capter » son environnement (appréhension sensitive). Ce sont les cinq sens externes (la vue, l’ouïe, l’odorat, le goût et le toucher) et les quatre sens internes (le sens commun, l’imagination, l’estimative et la mémoire). Tous ces sens rendent possible une connaissance sensible du réel. Grâce au sens commun et à l’imagination, l’animal est capable de collecter et assembler les informations qu’il reçoit des sens externes et de constituer en lui des images du réel. Par son estimative, il associe aux images formées une certaine estimation (bon, mauvais, possible ou non à atteindre, etc.), et il est capable de stocker tout cela dans sa mémoire. Ainsi, à partir des informations reçues par sa vue et surtout son odorat, ma chienne a été capable de former en elle une image de biscuit et de l’estimer comme très bon ! Sa mémoire est loin de l’oublier.

Le processus d’appréhension ou de connaissance va des choses vers le sujet (celui qui connaît). C’est un processus d’intériorisation. D’une certaine manière, l’animal assimile son environnement en le connaissant, l’environnement s’imprime en lui. Sa connaissance est limitée à ce que ses sens peuvent percevoir. Ma chienne ignore ce qu’est un éléphant puisqu’elle n’en a jamais vu ou senti (enfin, je crois…).

Appétit sensitif

En plus de sa connaissance sensible, l’animal a aussi une sensibilité qui lui permet de réagir à son environnement : désirer certaines choses et en fuir d’autres (appétit sensitif ). Il a deux puissances de l’âme appétitives : ce sont l’appétit concupiscible et l’appétit irascible. L’appétit concupiscible se met en mouvement en présence d’un objet bon qui attire ou d’un objet mauvais qui rebute. L’appétit irascible se met en mouvement quand cet objet présente une certaine difficulté : difficulté à l’obtenir ou à le fuir. L’appétit irascible vient au secours de l’appétit concupiscible quand une difficulté se présente.

Pour mieux comprendre ce que sont l’appétit concupiscible et l’appétit irascible, et pour bien les distinguer, voyons leurs actes : les passions ou émotions. Les passions sont des mouvements de l’appétit (donc des actes) qui s’accompagnent d’une modification corporelle. La colère, par exemple, est un mouvement de



1. ST I, q. 20, a. 2, co.
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